
00

Ouest — Toronto. Ha- a m p ji p vau
mllton, «to ............ 1<I30 ....9 30 8 00

Ouest—Be 11 ev 1 lie,!? «I .... 7 üi. 9 30
Broekvil.j. etc.......... |1(W .... 7 OU 9 8ü

Ouest—Manitoba T-
du N. Ouest ................................ » 80 8 00

Oues — Toronto, l*e-
U'iboro,etc ................IV# .... 9 SU 8 00

B»t—Montréal, etc-----3 30 3 80 7 00 8 00

Est—Prov. Maritimes. 
Est — Cornwall. Mor- 

risburg, Lancaster,

Est — Québec. Trois-
Rivières, etc............7

E.-Unls, via Odgen»-

vut-st, Etats-Unis........
New-York, in - directe

Boston .................. .
Prescott...........................
Ch. de fer St-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Metcalfe,etc

Kars, Ken more .........
Merrickville, Russell,

Ch. de for P«c Pem­
broke, Arnprior etc 

Ashton,Uuntly, Carp,

Bristol, Clarendon,etc
Smiths Palls................
Matlawa. etc.................
Ch- de fer Pae. — Ap- 

I-lc on, Ashton,Bris­
tol etc .......... ............

Ch. de 1er Can- At'.— 
Alexandrie, Athol, 
Latgan.Ea man
springs, etc 

Par diligence 1 ell’e 
1 tm°re,Hint’burgh 
Psllowüeld, etc........

7 00 9 80

00 8 80

B «J
i'8
9 80

... 1100
- on 1100

9 3 
9 3(1

00
9 00 9 :ii|7 00

7 00 3 80 8 00

to.?-Hull...................... .....
- y nu r. Hardly, etc- . 
Quyou.Tétreau ville.. 
tia ineau, v. le jours,

h Rlv. r 1 ésert........
Billlng's Bridge............
Cummings’ et ll-rd-

mans’ Bridges........... ,1000
Rociv sterville, etc ... J1000 
Orléanset HoblHard.) 1000

ivah —‘midi, iner- 
e'êdl et vendredi.... ... 

Malles Angl <Uea—via 
N.Y.t lun-ii, et leedL ..

Via Halifax, jeudi......... ..
do sac suppléai............

SS

! iiii

1 80
1 20

1 20

. Lee lettres destinée» * Penrdgisire 
'.vent être ml-es a la postes 16 inmuu 
clôture di s malles j r, cédant**.

1 Heure»du Burea1,deoa. m. àHa m,
1 Mandais sur lu poste et la poste et la Ban iue 
» VbpBr.ui'M .....•J.-ouV,$;:,ï;1,n,d.1l. * 

d’Ottawa,de Posted’ 
Xvril îtflu.I

l^ÉÜIé
Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrivée si départ «le* mallM.

Fermeture Arrivée.MALLES

m

tB CANADA MA B DT 16 AVRIL I860 hibllé
C’était un es oir pour lai, que ! 

cette stabilité, car il craignait, 
en ouvrant les lettres du docteur 
d'apprendre une triste non veil'.

Ce mariage était au nombre 
de es prévisions les plus tristes ,

Depuis longtemps, depuis so i 
départ de Maiso-:-Fort, il voyait 
sou père y marcher à grand pas... : 
y sombrer.......

Manuel allait p-rlir pour Gué- . 
rigny, ne sachant trop c intiment 
il -bord rait le baron et ce qu'il - 
lui dirait quand ou lui apporta 
une lettre dont l’écriture le fit 
tressaillir.

Elle était de son père.
Il l’ouvrit en tremblant...

PETROLES VIIvotre côté que penchera la balan­
ce, mais j’avais espéré, pourtant 

Ainsi, vous refusez, Ma- (HOTEL-CUSHING ENTREPOT DF MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

SOÜÏEAUX ET A BRAND MARCHE

Plusieurs semaine? se passèrent 
pendant lesquelles Maria «Jordan- 
net parut avoir oublié complè­
tement cette scène.

Elle avait une attitude indiffé 
rente, et impassible.

C’était presque de la froideur 
même, qu’elle témoignait au 
baron; à plusieurs reprises, il 
essaya d’avoir une explication 
avec ell-, mais elle ce dérobair 
chaque fois et craignant que 
cette explication ne fut décisive 
et que Maria ne retira son refis 
le baron n’osait pas [’insist r1 

Cependant, après deux mois 
d’attente; voyant que Maria ne 
prendrait, jamais sur elle de 
se prono icer, le vieillard lui dit 
uu jour à frulepo irpoint.

— Ma chère enfant, vous me 
rendrez cette justice derecomai 
t e que depuis que je vous ai 

boat me-i sentiments

que
ria. vous refueez?

Elle le contempla longuement. 
—Je ne r fuse pas, dit-elle, je 

discute, et vous ne m’avez pa?
convaincue........ Vous ne songez
qu’a vous, en cela, monsieur le b 
ron, et au plaisir d’avoir une joli • 
femme. Permettez, au moins, que 
je pense à moi quelque pe i. Vous 
ne parlez que de vous, 
aussi qu stion de moi!

•—Oh! Maria, je n’ai en vue que 
votre bonheur... Qxe venez vous 
me reprocher là?
—.Savez-vous ce qu’o ; dira lo s- 

qu’on apprendra notre mariag Y. 
Un dira qu ; tout a été calculé de 
ma part

I euse froidement........el qui j’ai
profité habilement de ma beauté 
et de la solitude où nous vivions

Bloc DE I Hotel Russell pour influencer votre esprit......
—Morbleu! ne suis je pas libre 

; ou suis-je fou?
! —On dira que c’est moi qui, peu 

« peu, vous ai éloigné de vos 
amis, afin de vous mi ux possé­
der........On me prêtera tous les

Vins de porte, Sherry division. ! vices les plus bas........ et je ne
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de j pourrai me défendre parce que 

j les apparences seront contre moi 
et parce qu ; jus:ement le seul 

! homme qui devrait me protéger, 
« as ou des stimulants sont nocessai c>egt.^ dire vous, monsieur le ba­

ron, sera celui qu’on croira le

1

ZE!T
Huiles pour les Machines.

ZEUST
VENTE EN &ROS FMI

L-A-

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ' rur la rue Nicho­
las vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
BOINMUS 1H5 l’ Ail! - 
; LASSIS — Toujours en 
mains des t'ItiUKsdc 
première maryu.

Il
!

lieue Ail doit être

SAMUEL mm Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez-----------
amintt & co.

1 Monsieur mon fils, disait le 
“ bonhomme, je 11e tais trop 
“ comment vous prendr -z mon 
‘ ma iage avec Maria Jordannet 
“ Sachez seulement pour vo r.‘
“ gouverne que Maria a tout ffit 

p -ur m’en dissuader, sans y réus . Brûlures 
“ sir; épargu- z moi do te, je vo is 
“ pne, les remontr.inces que vous 
“ aurez sans d-.ute l’intention de 
i‘ me faire. Et si vous vouliez que 
“le jour où jetions-rai Maria, je 
“ lusse doublement heureux,
“ vous viendrez à iu--8 noces. Ma- 
“ ria n’est pas rancunière.
“ Elle est, je le sa’s, piêteà tout 
“ oublier. Quant à moi, comme 
“ je fais ce qu’elle veut, je ne 
“ pourrai faire autrement quelle’

Lejeune homme froissa la let­
tre avec colère.

—Mon père me connaît, peu!., 
murmura-t ii ... Q e lle étrange 
abherratiou est la sien e, pour 
croire que je vais sanctionner,par 

Etes-vous prête, de votre côté, à ma prés nce, un mariage qui e?t 
me répondre? pour notre famille une ho te.

Elle dit, d’une voix fa ble : Le baron Latour d’Htlbnt
—Je suis prête. avait manifesté tout d'abord l’in-
—Maria, j « vous aim^; voulez- tention de donner des fêtes à 

vous cous ntir à devenir ma fem- l’occasion de la bénédiction nup- 
rae? tia e.
—Ainsi, de votre côté, vous avez 

ré 1 lé oh i?
—.Non pas Je n’avais pas, moi, 

besoin de réflextion 
souriant.

OIL Ha. us Rue 8iihh(.\.

que je suis amhiti- FABRICANTSSERVEZ-VOUS dePourO O., HARRIS & CAMPBELLs POND’S PIANOS NIâlé quels
Are égard, je n ai pas trou- EXTRACTOTTAWA.m Douleurs

blé vos méditation «. Je vous ai 
laissé tout le temps de réfl chir 
à ce que je 
et aujourd’hui, si j - vous interro­
geait à nouveau, je devrais m’at­
tendre de VcAre part «i une réso­
lution ferme et innébranlable...

Sont aussi agen 
pianos Chick 

et Haines, 
orgues har 

Estey e

■
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements
Maux d’Yeux
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies
Inflammations tettSSS! „E,".

Cotte ancienne eu Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

.A-ATIS I 4vous aviis demandé

Fi
|

Lus premiers médeu 
dent hautement eus boissons dans lus

iO i'oar IM de Réduction iar tout Achat Argent Compt iuiElle le regardait, le laissant par­
ler à son aise

Il eut l’air étonné de voir q t’el- 
le se tais lit; i'. fronça le sourcil et, 
uu peu d’inquiétude germa en son 
esprit!
—Maria,j * suis prêt à v -us répé­

ter ce que je vous ai dit; prêt à 
vous faire la même demande......

recomtnan-

l Grand as-or 1 

de seconde n 
variant de $25

moins.
--11 y a une csrtainc justesse 

dans voire raisonnement, Maria, 
mais l’avenir qui vous montrera 
aux yeux de tous, ce que vous 
êtes, bonne, dévouée, moleste, 
prouvera mieux qu • toutes les at­
testations que vous étiez digne 
du rang auquel votre mariage
vous a fait monter........

Elle secoua la tête.
, , ' —Et puis, monsi ur, dit-elle,

m’8“m Ll,l“e,us baissant la voix... il eatdvux ai- 
T y 1 sons que je n’ai pas dit ‘s encore.. N 1j \ LLLhl «uxquelles j < vous prie de réfié- 

i ch r et qui peut-être seront de na-
SPSEeaweB****** 1 tare à modifier votre décision......

TTjH~jTTTT ,T .TTinPOTsT I Elle avait baissé les yeux.. Sur 
ses j ues pâ’es apparaissait une 

I légère rougeur, seul sign • d’u e 
émotion violente
—Deux raisons? dit-i1.......Dites-

I moi franche m nt lesquelles!......
| —Ce mariage, du riche baron d t 
! Latour d’Halbert av. c une pau­
vre temme comme moi....... une
garde-malade........car n’est-ce pas

i en cette qualité que je suis venue
Le moiuL ■ Veux-tu me dire j au ehât. au?........u e domestique,

par quoi il est représenté autour, en un mot........ n’ai-je pa* encore
de moiv S’il se fâche, eh bien, i sans votre générosité, sans votre
tant mieux! j’en quitte pour bri-1 bonté?......ce mariage, dis je vous
sur avec lui des relations qui | couvrirait de ridicule 
n ont jamais

C. NEVILLE, HARRIS & CAMPBELLle marcché d'Ollawa. Semoule MouriôsaNOUVEAU ! ! Coin des rues O’Connor el Queen ] (Près de la rue Sparks)
L’emploi de la Semoulê Mourièsest recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour- 
3, et aux enfants pendant toute i 
ériode de la dentition et de la | 

croissance.
L’Académie de Médecine a voté 

M. Mouri

Conditions de j 
$10,00 par mois.

1k.rices, et
56 RUE GEORGE 56 C Solution d’Antipyrine FABRIQUE : B

Salle de veil
61 RUE

marché üy)J(Vi

des remerciements àet fin

concours des 
cette découverte qui 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 

nfants.
Sla6lfe

Il ne voulait ni du secret, ni 
de la solitude.

Il était si bien sous le charme 
et se rendait si peu corvpte de la 
situation singulière dans laquelle 

-Vous ne vous repentirez pasf il allait se ir«>uv« r, cu’il auail
— Jamais....... parlé, un moment d’envoyer des
— Et vous aimerez ma fille?....... invitations à tous les châteaux

Vous la considérerez tomme si environnants.
elle était de votre ang?... Jamais —Le soir, nous donnerons un
elle n’aura à se plaindre de vins?, b 1 ........ Vous verrez, Maria,
*—Je l’aimerai je vous l’ai dit, je les chàti laines et vous triouiphe- 
le répète, comme si j’étais son pè 
re!... Ayez confiance en moi, Ma 

et si vous êtes bien sûre 
de me rendre, en m’acceptant, le 
plus heureux des hom mes, je crois 
de mon côté, que je v ous rendrai, 
aussi, heureuse.
El e resta longuement silen­

cieuse.
11 l'attira à lui et murmura à 

son oreille ;
—Est-il d -ne si difficile à dire,

nstitut ne France lui a déce 
médaille d’encouragement auC. prix Montyon pour 

te oui exerce une si TROUETTEdit il en
cle

CONTRE

Migraine*, Jtanæ il<>. Têt ' Névralgie» 
l.tlii/neH, Infinite, Kmphyséitie, Goutte 
Ithuiuatisme, Sein tique et DOULEURS en general.

~voir soin d’exiger l ANTll Y/UXE de TROTETTE

Vente en Gros à P»ris, B. MAZIER, Pharm'», 264, bould Voltaire
IiunosUatre à OUntrn : Dr F X. VALADE.

Ed. MORIN & C-. A lloutréal : LAVIOL

de
L'u de la Semoulê Mourih 

chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation etchez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros :
19. rue Jacob. Pa

FAITSLH]

BARON D’HALBRET
:far

On se moque fo 
el des statisticiens 
recherches ont pa 
intéressants : ainsi 
en train de refair 
voulant fixer l’âg* 
mands et les Alu 
se marier, âge qu 
diveises provinces 
<’h' r 1- s régies éta 
fèrents pays d E 
de ce s recherches 
hommes peuvent 
huit ans, les f ir 
France et en Bel* 
peuvent se marier 
les f maies à qui 
même eu Hongrie 
tanls ; mais les cai 
se marier : les hot 
ans et les lemmes 
en Espagne, en Gr 
eu Au:riche on se 
et femmes, depuis 

I En Angl- terre et e 
' a pas d’âge minimi 

Quel est le pays 
On peut dire qu’i 

pour les b aves.
Le droit de vo

Nous avons sig-: 
ques mois la procla 
d’une nouvelle Ci 
annonce aujourd'l 
les éleciions pour 
ment japonais sont 
let de cette année, 
électeurs, déjà c 
restreint par la loi 
encore davantage \ 
relative à l’applicat 

Le droit de voter 
conditions suivante 
avoir accompli sa 
année ; il est tenu 
domicile d’une ann< 
électorale avant l’é 
listes électorales, ai 
ment annuel de le 
d’impôt loucier, oi 
tous les trois ans dr 
pôt sur le revenu, 
cumuler les deux 
n’est pas secret. Lee 
presque ent èreme u 
ses des élections,' 
moyennes, le numb 
sera relativement 
suite des condition 
leur sont imposées, 

La classe des pré 
due de l’éligibilité, 
ment pour obtenir (

Dan* rean boi
Un bien pénibie s 

vè samedi 5 avril, c 
Garant, maire de l 
Marie Beauce 

Un enfant et uu r 
dans une cuve d’eai 
s’est horriblement b 
l’estomac. Mme Gar< 
et a retiré la pauvre 
de la cuve. L’en far 
coup. Ouluiaenle’ 
quq imprégnés d’eai 

> a bi ùler. 1 «’accident 
l'enfant passait près 
s’étmt accroché un ] 
il est tombé la tête 1 
dans.

Cet accident a eu 
nous le disons plus 1 

L’en faut n’a succo 
Sures qu’hier matin 

Il a passé 8 jonrs 
(ration les plus 
peut comprendre, ce 
pus mort pltl'61,

Quebec : D' ETTE A NELSON
iez, c ir je n’en connais pas une 
qui ait votre beauté et votre élé-

KT DANS TOUTES LES l ■m NCI PALES PHARMACIES: Maison L. Frere,JULES MARY

ÜLAüiES D’ESTOMAC fMa ia eut beauc >up de peine à 
l’eii^empêcher.

(Suite) m, OGOOOOO<HKMMHO<MHHJO<HMMH

GENEAU;
SUCCÈS 0

Seul TOriQUE remplaçant le EEU sansV 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vtUrl- 
ttuivee renommés; éleveur*, 
lut ru*, clc.

Guerboii rapide et sûre des Boiterie*, Fou- I 
luren. Feu rte, Molette*, Ve**igou», Engor- Q 
gemeuts des jambes, Suroa, Eparvins, etc. Pevuh.if T 
et IlésoliiUr infaillible et sans rival dans les An- 

v - — — gine*, Catarrhe*. Bronchite*, Inflammations
J des Poumons, du Foie, des hile-tins, Fleuré*ie*. Hydrophiles, Réten- 
f 03 lions d’Urine, Fiôvrcs typhoïdes, etc. 
r Pansement à la main, eu 3 et 4 minu

i
DYSPEPSIES, GASTRALGIES

Une commission nommée par 
l’Aendémie Médecine de Pari*,
pour étudier les cflels du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou

1 UNIMENT(vl continuel') A c3

11 36 ANS DH

let il
éié très amicales et (faut bien l'avouer, me rendrait entraîneur*,

M. LE DR. MCLAREN,
n<,dl'rin !!<•

es BTTE1 ALBB1BT OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

quiVétaiont lord détendues,!a en i odieuse ......
c .nviendra^, depuis quelque —sMtriaU
tumps....... L( monde? 1! ra’im-i — Oh! je devine ce que vous al-
porte p u. vraiment, d'y songer lez me dire........ vous vous mari-
:j mon âge et av c mon caractère ! ez pour vous non pour lus autres. 
Si j’ai la ch.v'ce d* rencontr r Votre dédain et votre fierté vien

vieillesse un bonheur diont à bout du ridicule...... cela
peut-être., mais au prix de quel­
les humiliations pour moi! !

Elle relevases yeu xoù bril­
laient des larmes.

Il fut at endri, et se* pleurs 
s mblè.eut un aig • il Ion nouveau 
plus puissant, à sa passion sénile,

! II,l’attira dans sesabras sans’quel 
Alor-, soit, tranquille...Le mon |e sung ât, cette fois à se déf n- 

de ne me f -ra jamais repentir |de j dre, fit pencher sa tête douce- 
résolutiou. As‘tu d’autres ment, tvec mille infinies précau- 

objections? ! lions, comme un père ferait à sa
— Rélas! monsieur le baron... fille, etuneàune, du bout dus 
Parle! Je suis prêt à y répon- lèvre», but ces larm is qui giis-

drv; parle, Maria, parle! saieut à la points des cils,
Sesyeuxluisaient; sa respiration .—Vous êtes bon. et vous mé-
était hal tante, uu peu de sueur ritez d’être heureux........mais je

t à la pointe d • ses che- ne vous ai pas tout dit encore.
Je vous ai parlé de deux raisons...

— VoUs vous fatiguez, mon- I t ne vous ai expliqué que la
sieur dit-elle. première........ L,autre........

Pourquoi hésitez-vous?
Ij s’agit de ma fille .... 

ma Léonnide chérie que j’aime 
vous le savez, plus qie ton e au 
monde
il réservé si je venais à consen­
tir à

douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica- ) sidt>;ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles: D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières

ce mot ue vous ne i ouvez pro­
noncer?

—Eh bien j’accoj te 
c’est une folie que v -us fiites-là, 
monsieur le baron?___

—Vous, peut-être; moi, non, 
dit-il joyeusement.

Ce fut pour eux le jour des fi­
ançai lie-.

Dès le lendemain, le baron,plus 
jeuue «îu’il no l’avait jamais été, 
s’occupa des préparatifs du mari-

Mais se fait sentir des les premieres 
doses; l’appéut revientet la cons­
tipation
maladies disparaît. Les propnet 

s du Charbon de Bell

toc. sans couper le poil.

S3 Depots ; Paris, MESTIVIER A C1*, 275, rue Saint-Honoré
MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A Cle. 

St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

000€>OD£>00€>2H>*0«KKH1«KKH>04
8si habituelle dans

pour ma 
inespéré, eu d is-je compte au 
m -ml ! Et si. an lien de profiter 
je lais e - ch ipper cette chance, 
. st-o1 le moml ■ qui m’en conso- 
1 -ra? l’ardieu.tu me la baille belle 

le monde! Je ne' te savais

antiseptique
lus

antisep 
en font

opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterieJaDiarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoid

un des moyens les plu» 
t les plus inoflensifs à

:
la Cholerine, la r ievre typnonie. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces mahidies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le 

Belloc.
En vente dans toutes les phar­

macies. — Prix: Poudre, 2fr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

pas si setup lieuse.
Je ne crai s rien pour moi!

Quelques jours après, le pays 
tout entier apprenait la nouvelle.

11 y eut uni stupeur.
Tout d’abord, ce bruit ne ren­

contra que des incrédules.
— Ce n’était pas possible, disait- 

on... sa maîtresse, peut-être bien., 
etenc.re une maîtresse à son 
âge et malade comme il est, c’est 
une s iperlluité dont il pourrait
se passer...Quant Asa femme......
le baron est trops malin pour y 
avoir songe........

Cependant le bruit persi tait, 
s’affirmait.

A la fin quand on entendit 
publier les bans à l’église de 
Guérigny, il faint bien se rendre 
à l’évidence.

Le baron de Latour d’Halbret 
se merie avec sa ga de malade! 
Le mariage a lieu dans trois Be­
rnâmes!
Ce fut ie cri de toute cette popu­
lation d’ouvriers et de villageois.

Le dreteur Manager, q n’on sa­
vait congédié du château, fut un 
des premiers à être instruit de ce 
projet.

11 n’en fut pas étonné; il avait 
toute sorte de raisons pour ne 
pas partager l’etfarement géné­
ral; depuis longtemps il était 
préparé à cette catastrophe.

— Voilà oui va-ingu fièrement 
compliquer les atfaires du j tune 
baron! se dit-il.

Et sans perdre du temps, il 
éc i vit à Manuel.

“ Mon pauvre enfant, ce qu 
“j’avais piuvu, ce que je vous 
“ avait fait craindre, arrive. Votre 
“ père se marie avec Maria Jor- 
“danne'.Les bancs sont p.ibliés.”

Manuel avait continué de vi­
vre à Paris, d’une vie assez dé- 
coucne; mais, au milieu de ses 
plaisirs les plus intenses, 
nait constamment la pensee de 
son père livré à Maria Jordan­
net.

F cachet duB

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé tde GRIM AU LT 1 C'\Pb*nu«iwàPâm

Depuis emgt Monies a* midlotment donne les 
résullits les plus remsrQuabli» dent lu 
mt'Mdlss des enfants pour remuées' l'huile 
de foie de morue et le sirop ant

naissa 
Ari UX hliin s

scorbutiçu»

! Il •*! «ooieraio «outre l’engorgement e; 
î'inflammitioo des glande» du «on. les gourme» 
et le» diverses éruptions de la peau, do la tele 
etdiiTisage.il •*cilel’âppèttl,lemll"le» tissu», 
combat la pâleur et la mollesse de, chairs et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C'e«t nn admirable médicament contre 
1m croûtes de lait et un excellent lepuratif

me ré-,—Pourquoi, aussi, 
sistes-tu?

—.Vous me faites mal!
,—Promets-moi de ne plus t’en 

aller.de me répondre sérieuse­
ment et je te laisse.

—Je vous le promets.

de

Quel sor. lui serait-

SANTALoeNIIDYce mariage qui semble
Il se mit à g doux, s: traîna sur tant vous tenir au cœur ?........

le tapis à ses pieds, en la suppl - Songez csmbien j ) serais à piaill­
ant de lui pardonner son iusis- j dre si je voy fis ma fille malh u-

ÉUe ne sera jamais 
pardonnerai, I votre tille, monsieur le paron, et

22aPharmacien A Parie 
Supprime Connhu, et

Infection*. Guérit en 4-8 huures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladie? de la vessie, 
Il rend claires taa urinas les 
plus troubles.

rasa

reuse..tane >.
—>Oui, je vous

d t-elle, mais à une conpdition | jimais vous ne Va'.merez comme 
.—Laquelle?
—/J’est que vous ne me parle­

rez plus de ce projet 
—mvia, je t’aime, ! répéta-il 
—Il est possible que 

m’aimiez, et je suis assez belle 
pour être aimée........Mais en vou­
lant forcer ma volonté, comme 
vous le faites, vous semblez vous 
soucier fort peu d'une certaine 
personne fort intérêts éàla cho­
se! ........

— De qui veux-tu parler? ........
Quel consentem n ?

«—Eh! le mien, d ne.

of Toronto.Le» Médkimettis d-deMus «e Uvenei i Part». 
8 Rua hvieeae. * Montréal «Jbei Lisujamtr àOuAbw.. ** ar we»»uo-.telle........E’ pourriez-vous, pro-

met'ied’ètre pour cette enfant 
aussi bon, aussi indulgent, aussi 
doux que vous le seriez pour 
moi-même?

—Je 1,aimerais, Maria, je 
voue le jure, comme si j’étais 
son pè e. . .. Elle ne nous quit­
terait pas........ elle vivrait au­
près de nous, et nous la verrons
grandir........et nous assisterions
au développement de son intel- 
lig nce
Maria? N’ai-je pas répondu à 
toutes vos raisons?
Elle resta longtemps silencieuse.

f 1
insensé. Island Home

VuUS Stock Farm,
Crosse Ile, Wayne Co., Mich. 

BAVA GE & FARNUM, Pbopbimtoba
PIRE N,
PKEStfcTOA»WHITE FOR PRICE

Warehouse & Ofpwer ti— «i
Toronto.U fusez-vous encore

intéressante découverte sm*, X
PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIÉS

L'1 bir -n se troubla*
Il balbutia.

— Refuseriez-vous, Maria?.... Je —Non, dit- je sens quelque 
. - , ! chose en moi qui se révolte à

ms h,™ que je ne «u,s VHee de ce mariage. .Jo crains
vieillard et que je n ai rien Sal qU’^ p ]lne unie vous ne vous
puisse plaire a u ie jeune femme, ; „ tiez,.......Alors,quelle serait
quand une J une. femmeest au,si I vie!....... Laissez-moi réflé-
b lie que vo,H êtes......  m»®je chir.......Aimez-moi toujours Je
croyais pourtant vous avoir ms-Le me n0^..... j'*i
pue quelque a6 c ion...... Je sais peUr seulement, oni, j’ai peur!...
aussi que s, vous mettez en balan- Et elle ajouta; 
ce votre jeunesse et votre beauté 
d’une part, et, d’autre part, la si- -—Je serais si heureuse d’ê- 
f nation t^ue je vçmt? pflfre, c’est 4e tre ij yous.^

Pebeele He. *» (ÎMTX
■—IMPORTED

Percheron Herses.
Ail stock selected from the ret of sire* and demi 

*t established repu tàtion end registered Id tbi 
end A men can stud book».

ISLAND HOM
Is beeutiftillT situated at the head 
In the Detroit Riser, ten miles

railroad and ... 
the location may call at dty office 

<* Cam pan Building, and an escort wiD accomg»- 
née* te the 6»rm. Send for catalogue, freeby B4
awn* a.— mm», m*.

PRÉSENTÉS SODS FORNE DE C6AI01S (I* OOEUTS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèretuent les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier 4 Lettres, eto.)

la LEGRAND, Fournisseur de la Cour le B usait
207, RUE SAINT-HONORÉ,

Se vendent dent toutet lu principales PerfumeHee, Ph4** et Drogueries du Monde.

reve-

’ ”'ü“cvLÈMénager lui avait écrit, mais 
rarement, et chacune des lettres 
constatait qn’à Maieon-Fort la 
bUhhUqh n’avait pa» changé.

PAP.!3

I
le accessible by 
eot familiar with /

ia*Toi phasco n» paris no earaLoeea iLLorrnâ
atn■m

1:
i

................ .... ■■■■ . ..

lulle ae Benne eut main
jie de morue pure, préparée 
des foies importés directement 

L. Frbrk, 19, ruepour la Maison 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qu'en flacon» 
eocompagnés d*unfl Instruction.

pmwF]
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(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Qriza L. LEGRAND
207, rue St-Honorô, à PARIS

Teisque ORIZA-OIL-ESS.ORIZA^ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
l° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $• VENDENT dans toutes les MISONS HONOAACLES * PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du OaLtadOflu® UluetrO
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